
REVUE DE PRESSE - mars 2022

RADIO 
France Musique – En Pistes par R. Bruneau-Boulmier et E. Munéra – 24 mars
Honneur au premier album de Lars Vogt et l’Orchestre de chambre de Paris. 
https://www.radiofrance.fr/francemusique/podcasts/en-pistes/premiere-album-pour-lars-vogt-et-l-orchestre-de-chambre-de-paris-8788752

France Musique – Le Van Beethoven par Aurélie Moreau « C. Tetzlaff, La passion et l’exigence » – 23 mars 
Diffusion d’extraits musicaux L. Vogt et C Tetzlaff – Label Ondine. 
https://www.radiofrance.fr/francemusique/podcasts/le-van-beethoven/christian-tetzlaff-la-passion-et-l-exigence-7896630

France Musique – Le Van Beethoveen par Aurélie Moreau «  Lars Vogt chef et soliste entouré » – 17 mars
https://www.radiofrance.fr/francemusique/podcasts/le-van-beethoven/lars-vogt-chef-et-soliste-entoure-3057924

France Musique – reportage Louis-Valentin Lopez – L. Vogt réagit – 15 mars
https://www.radiofrance.fr/francemusique/sur-une-chaine-russe-boris-berezovsky-cautionne-avec-une-grande-violence-la-guerre-en-ukraine-7345900

France Musique – La Van Beethoven – Annonce concert L. Vogt – A. Gerhardt – 10 mars 
https://www.radiofrance.fr/francemusique/podcasts/le-van-beethoven/jean-pierre-rampal-la-flute-revelee-4462634

PRESSE ECRITE  - WEB 
Classica – Laboratoire de sons par Aude Giger – 10 mars 

Diapason.fr – annonce saison 22-23 philharmonie de Paris – 24 mars
https://www.diapasonmag.fr/a-la-une/philharmonie-de-paris-2022-2023-24785.html

Midi Libre – Le spectacle vivant mis à l’honneur en mai à Nîmes – 24 mars
https://www.midilibre.fr/2022/03/22/le-spectacle-vivant-va-etre-mis-a-lhonneur-a-nimes-au-mois-de-mai-10185732.php

Ouest France – Lars Vogt réagit – 16 mars 
https://www.ouest-france.fr/pays-de-la-loire/nantes-44000/guerre-en-ukraine-le-pianiste-russe-boris-berezovsky-a-la-folle-journee-c-est-fini-c9a0cdfe-a549-11ec-a15c-3d2aed0437b0

20 minutes – Lars Vogt réagit – 16 mars
https://www.20minutes.fr/arts-stars/culture/3254027-20220316-guerre-ukraine-pianiste-boris-berezovsky-provoque-polemique-defendant-invasion-russe

La Croix – Lars Vogt réagit – 16 mars

Le Figaro – Lars Vogt réagit – 15 mars 

Télérama – Composer c’est hors de portée - article de Sophie Bourdais – 9 mars 



SITE INTERNET 
ON MAG – Critique concert E. Pahud par Michel Jakubowick – 30 mars 
https://www.on-mag.fr/index.php/topaudio/musique/23562-concert-pahud-lenaerts-et-leleux-celebrent-paris-a-la-cite-de-la-musique

SCENE WEB – Opéra-Comique La Périchole – 26 mars
https://sceneweb.fr/stephanie-doustrac-la-perichole-dans-la-version-de-valerie-lesort/

OLYRIX – Théâtre des Champs-Élysées – Annonce saison 22/23 – 24 mars 
https://www.olyrix.com/articles/actu-des-operas/5565/theatre-des-champs-elysees-saison-20222023-continuer-desperer-annonce-saison-programme-opera-concert-recital-
musique-classique-lyrique-culture-paris-france-tce

RESMUSICA – Soirée Mendelssohn – Critique de V. Guillemin – 24 mars
https://www.resmusica.com/2022/03/24/voyage-mendelssohnien-avec-lorchestre-de-chambre-de-paris-et-lars-vogt/

BACHTRACK – Soirée Mendelssohn – Critique de A. Lompech – 22 mars
https://bachtrack.com/fr_FR/critique-mendelssohn-vogt-orchestre-de-chambre-de-paris-philharmonie-mars-2022

France INFO TV – Lars Vogt réagit – 16 mars
https://www.francetvinfo.fr/culture/musique/classique/le-pianiste-russe-boris-berezovsky-appelle-a-accelerer-le-siege-de-kiev-provoquant-l-indignation_5017531.html

RESMUSICA – Annonce : Nicolas Alvarez rejoint Orchestre national de Metz – 15 mars
https://www.resmusica.com/2022/03/15/un-nouveau-super-soliste-a-lorchestre-national-de-metz/

UNIDIVERS  – Concert soutien à l’Ukraine
https://www.unidivers.fr/event/orchestre-de-chambre-de-paris-avec-le-chef-lars-vogt-et-le-violoncelliste-alban-gerhardt-theatre-des-champs-elysees-paris-paris/

France INFO TV – Annonce : Hymne Ukrainien joué par l’OCP avec Khatia Buniatishvili
https://france3-regions.francetvinfo.fr/provence-alpes-cote-d-azur/alpes-maritimes/nice/victoires-de-la-musique-classique-l-hymne-d-ukraine-sera-joue-pendant-la-soiree-
par-l-orchestre-philharmonique-de-nice-2489413.html

PARIS.FR – Concert du 10 mars en soutien à l’Urkraine 
https://www.paris.fr/evenements/orchestre-de-chambre-de-paris-avec-le-chef-lars-vogt-et-le-violoncelliste-alban-gerhardt-16896

France INFO TV – Concert soutien à l’Ukraine
https://www.francetvinfo.fr/culture/musique/opera/un-concert-au-palais-garnier-au-profit-des-victimes-de-la-guerre-en-ukraine_5005661.html

SORTIR À PARIS – Concert soutien à l’Ukraine
https://www.sortiraparis.com/scenes/concert-musique/articles/272338-solidarite-avec-l-ukraine-un-concert-en-soutien-aux-refugies-au-theatre-des-champs-elysees













LABORATOIRE DE SONS
L’académie pour jeunes compositrices, un incubateur de talents féminins à Paris.

 
N° 241

mars 2022
Page 20

391 mots - 2 min

    

L’ACTUALITÉ

 
« Cette sourdine-là permet de
jouer  intensément  sans  occu‐
per un grand volume sonore...
mais à utiliser avec modération
parce  que  c’est  fatigant  !  »
Dans l’une des salles de la Phil‐
harmonie de Paris, le trompet‐
tiste  solo  Adrien  Ramon
montre aux quatre musiciennes
de  l’académie  pour  jeunes
compositrices  de  l’Orchestre
de chambre de Paris les effets
que  produisent  différentes
sourdines mises au point pour
son  instrument.  Cette  séance
de trente minutes autour de la
recherche  sur  le  son  s’inscrit
dans  le  cadre  d’un  «  incuba‐
teur », sorte de « laboratoire »
réservé  à  de  jeunes  composi‐
trices  qui  se  forment  pendant
deux ans à l’écriture pour or‐
chestre.  Nicolas  Droin,  le  di‐

recteur  de  l’Orchestre  de
chambre  de  Paris,  revendique
cette démarche « non-paritaire
» : « Nous nous sommes rendu
compte  qu’il  n’y  avait  pas  de
filles dans les classes de com‐
position au CNSM de Paris – il
y  a  certainement  un  frein  en
amont  qui  limite  cet  accès.
C’est  pourquoi  nous  nous
sommes  adressés  à  des  musi‐
ciennes  dans  les  conserva‐
toires régionaux pour encoura‐
ger les  vocations féminines ».
Curateur  artistique  de  cette
académie,  organiste,  composi‐
teur et professeur au CNSM de
Paris,  Thomas  Lacôte insiste
sur  l’opportunité  fantastique
que représentent ces ateliers :
«  Beaucoup  de  créateurs  ont
aujourd’hui le désir d’inventer
leur propre matière sonore. Ac‐
céder à l’orchestre pour tester
les possibilités des instruments
est une chose complexe ; c’est
ce que nous offrons aux partici‐
pantes. » D’autres séances, en
petit  comité  avec  Thomas  La‐
côte et la compositrice en rési‐
dence  Clara  Olivares  qui  en‐

cadre  l’académie,  ou  avec
l’effectif au complet et le chef
Lars Vogt permettent aux parti‐
cipantes  d’approfondir  le  tra‐
vail  selon  différents  angles.
Ana Meunier et Farnaz Modar‐
resifar  sont  étudiante  pour
l’une et diplômée pour l’autre
du  Conservatoire  à  rayonne‐
ment  régional  de  Boulogne-
Billancourt.  Elles  mesurent  le
luxe  que  représente  le  temps
accordé pour travailler auprès
d’une formation rodée : « Nous
faisons un métier très solitaire
–  les  échanges avec les  musi‐
ciens  sont  précieux.  » Elles
rendront  leur  travail  le  1
avril  :  une  pièce  de  cinq  mi‐
nutes  pour  onze  instruments
qui  précédera  les  commandes
de  l’année  prochaine,  que  la
formation  interprétera  au
Théâtre du Châtelet le 23 mars
et le 13 avril 2023. ◆

par  Aude Giger
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COMPOSER, C'EST HORS DE PORTÉE ?
Public d'initiés, concerts spécialisés… La musique contemporaine reste trop cloi‐
sonnée. Son défi ? Redevenir aussi populaire qu'à l'époque de Beethoven. 
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MUSIQUE

Cairns & Totem, à voir en mars à
la Biennale des musiques explora‐

toires (B! ME) à Lyon. Pho‐
to : OTHMAN OUAISS

 
Avec  le  printemps  reviennent
les  jonquilles  et  la  musique
toute fraîche : en mars, on ne
cessera de croiser des compo‐
siteurs  bien  vivants  lors  des
festivals  Pianos,  pianos,  à  Pa‐
ris,  Aspects  des  musiques
d'aujourd'hui, à Caen, Biennale
des  musiques  exploratoires,  à
Lyon et Printemps des arts,  à
Monaco — ce dernier, non spé‐
cialisé,  incluant  la  musique
contemporaine  «  comme  un
questionnement  de  ce  qui  a
précédé  », tel  que  le  précise
son directeur, Bruno Mantova‐
ni.  Des œuvres inédites dialo‐
gueront avec les tubes du pas‐
sé et/ou d'autres disciplines ar‐
tistiques,  des  instruments
éprouvés  flirte-ront  avec  de
nouveaux spécimens de luthe‐
rie, les grands orchestres se fe‐
ront défricheurs au même titre
que  les  ensembles  spéciali‐
sés…

Ce  bouillonnement  créatif est
aussi réjouissant qu'inhabituel.
En  temps  normal,  la  musique
dite  «  contemporaine  »  (un
terme ambivalent,  qui  renvoie
à  une  esthétique  corsetée  et
datée comme aux expériences
les plus récentes et les plus dé‐
bridées)  n'a  droit  qu'à la  por‐
tion congrue dans les grandes
institutions.  Publiés  fin 2021,
le  rapport  Sonrier  sur  l'opéra
et le rapport Poursin-Thiébaux
sur les orchestres permanents
partageaient  un  constat  simi‐
laire, voyant en la création « la
grande  absente  des  maisons
d'opéra  » pour  le  premier,  et
soulignant pour le second sa «
présence limitée, sauf pour les
formations  spécialisées,  avec
un glissement vers des formes
d'expression  liées  aux  mu‐
siques  actuelles  et  à  la  mu‐
sique de film ».

Il y a là une énigme. Au ciné‐
ma, au théâtre, dans les librai‐
ries,  les  dernières  sorties  at‐
tirent les foules. Pas au concert
symphonique ni à l'opéra, où le
culte du passé a balayé la soif
de  nouveauté.  Absence  d'une
véritable  éducation  musicale,
legs  empoisonné  de  querelles
esthétiques  oublieuses  du  pu‐
blic,  pusillanimité  des  pro‐
grammateurs ? Il ne s'agit pas,
en  tout  cas,  d'une  panne
d'inspiration.  En  France,  avec
le soutien de l'État, des collec‐
tivités territoriales et des orga‐

nismes  de  gestion  de  droits
(Sacem,  SACD,  Adami),  on
continue  à  produire  une,  ou
plutôt des musiques de grande
qualité,  qui  explorent  des
champs  sonores  extrêmement
variés,  et  sont  jouées par des
musiciens  de  mieux  en  mieux
formés. De quoi assurer le ré‐
pertoire  de  demain…  si  les
compositeurs  ne  se  décou‐
ragent pas.

Or ils viennent d'être durement
secoués.  Début 2020,
l'attribution  des  aides  à
l'écriture,  jusqu'ici  distribuées
par le ministère de la Culture,
a  été  décentralisée  et  confiée
aux  Drac  (Directions  régio‐
nales de l'action culturelle), re‐
battant  les  cartes  du  soutien
étatique, tandis qu'apparaissait
un nouvel acteur, le Centre na‐
tional  de  la  musique.  Sur  ces
entrefaites  a  éclaté  la  pandé‐
mie  de  Covid-19.  Fermetures,
annulations,  reports…  Elle  a
touché de plein fouet les com‐
positeurs, non assujettis au ré‐
gime des intermittents, et très
affectés  par  l'effondrement de
la collecte des droits d'auteur.
Au chômage forcé, ces grands
solitaires  ont  enfin  pris  le
temps de partager leurs inquié‐
tudes.  Et  ont  réussi,  après
moult  tentatives  sans  lende‐
main, à se fédérer en deux or‐
ganisations  d'accord  sur
l'essentiel, sinon sur les moda‐
lités.
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La  Fédération  de  la  composi‐
tion - musiques  de  création
promeut ainsi « un métier, un
artisanat d'art » à la définition
large  et  plurielle,  incluant
toutes  les  musiques  qui
échappent  au  « formatage  in‐
dustriel », et veut d'abord lut‐
ter contre la « marginalisation
sociale  » des  compositeurs,  à
l'œuvre bien avant la pandémie
:  «  Il  n'y  a  rien  de  pire  que
l'entre-soi.  Nous  voulons  rap‐
peler  que  notre  musique
existe,  et  qu'elle  peut intéres‐
ser un large public », explique
Denis  Levaillant,  président
d'une fédération qui a vocation
à  fonctionner  «  comme  un
agita teur  d'idées  », et  entend
se  mobiliser,  notamment,  sur
l'amélioration  de  l'éducation
musicale.

Plus  strict  que  la  Fédération
sur  la  définition  du métier,  le
Syndicat  de  la  musique
contemporaine  (SMC)  affiche
aussi  une  posture  plus  poli‐
tique.  «  On  ne  défend  pas
qu'une  pratique  individuelle,
mais  tout  un  écosystème  »,
précise  Samuel  Sighicelli,  son
président.  Le SMC vient  ainsi
d'alerter sur la disparition pro‐
chaine  du  Cirm  de  Nice,  l'un
des huit Centres nationaux de
création  musicale  (CNCM)  la‐
bellisés par le ministère de la
Culture, et milite pour « qu'on
renforce  les  moyens  de  ces
structures,  et  qu'on  en  ouvre
d'autres ». Métho dique, le syn‐
dicat  édite  des  synthèses  thé‐
matiques,  qui  permettent
d'interpeller  les  institutions
avec  des  arguments  chiffrés.
Que ce  soit  sur  les  disparités
d'une Drac à l'autre dans la ré‐
partition  des  aides,  ou  sur  la
diffusion du répertoire sympho‐
nique dans les orchestres fran‐
çais, étudié entre 2017 et 2020

avec le souci de saluer les pro‐
grès, mais aussi de pointer les
statistiques,  impitoyables  :  en
trois ans, seulement 2,1 % de
créations…  Comment  ne  pas
redouter,  avec  un  ratio  aussi
misérable, une perte de savoir-
faire en matière d'écriture or‐
chestrale ?

Un débat national sur le deve‐
nir de la création paraît indis‐
pensable,  et  les  circonstances
s'y  prêtent.  Certes,  la  pandé‐
mie a asséché les finances des
sociétés  de  gestion  de  droits,
des collectivités territoriales et
des  institutions  et  formations
musicales,  précarisant  l'avenir
autant que le présent. Les plus
jeunes, en mal de notoriété, et
les femmes, longtemps invisibi‐
lisées, ont été les plus touchés,
et il a fallu du temps pour que
le  Centre  national  de  la  mu‐
sique  débloque  les  aides  adé‐
quates,  tous  genres  musicaux
confondus : un « Fonds excep‐
tionnel de sécurisation des re‐
venus des auteurs et composi‐
teurs de musique et de variétés
»,  reconduit  en 2021  et 2022,
et des bourses d'écriture pour
les  auteurs-compositeurs.  Il
faudra attendre encore un peu
pour trouver la bonne articula‐
tion  entre  les  organismes  qui
gèrent  les  dispositifs  de  sou‐
tien.

Mais  la  crise  a  aussi  agi
comme  un  électrochoc.  Des
musiciens  se  sont  mobilisés
dès  le  premier  confinement
pour solliciter les compositeurs
réduits  au  silence  :  le  chef
Geoffroy Jourdain a commandé
des  pièces  chorales  adaptées
aux performances en visiocon‐
férence,  la  violoniste  Gene‐
viève Laurenceau a créé, dans
son  grenier,  des  miniatures
écrites  pour  l'occasion.  Un

autre violoniste, Renaud Capu-
çon,  a  lancé par  la  suite  tout
un  festival, Nouveaux  Hori‐
zons, impliquant la jeune géné‐
ration des compositeurs et des
interprètes,  et  relayé  par
France  Musique  et  Arte
Concert.  En  février 2021,  Mi‐
chel Orier, directeur de la mu‐
sique et de la création à Radio
France,  profitait  du  Festival
Présences,  maintenu  à  huis
clos,  pour  annoncer,  entre
autres mesures destinées à fa‐
voriser  la  création,  le  double‐
ment  du  budget  dévolu  aux
commandes  (passé  de  150
000 à 300 000 euros). Un enga‐
gement  réitéré  en 2022,  avec
une  double  insistance  sur  la
parité hommes/femmes et la di‐
versité des écritures.

Parallèlement, le Centre de do‐
cumentation  de  la  musique
contemporaine  et  les  associa‐
tions  Musique  nouvelle  en  li‐
berté  et  Musique  française
d'aujourd'hui  fusionnaient  en
une nouvelle structure, la Mai‐
son  de  la  musique  contempo‐
raine — financée par le minis‐
tère  de  la  Culture  et  la  Sa‐
cem —,  dispensatrice  de  res‐
sources, d'aides aux projets et
de  soutien  à  la  médiation,  et
pourvue  d'une  vision  panora‐
mique qui pourrait bien lui per‐
mettre, comme l'aimerait sa di‐
rectrice, Estelle Lowry, de « fé‐
dérer  et  rassembler  les  diffé ‐
rents acteurs de toute la filière
musicale,  pas  seulement
contemporaine,  pour  qu'on ne
soit  plus  sur  un  choc  des
mondes ».

De fait, c'est par le décloison‐
nement que la création retrou‐
vera droit de cité dans les pro‐
grammations non spécialisées.
L'augmentation des résidences
de  jeunes  compositeurs  dans
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les  orchestres,  les  opéras,  les
festivals,  les  concours  et  les
conservatoires  constitue  une
piste précieuse,  explorée avec
imagination par des formations
comme l'Orchestre de chambre
de  Paris  (OCP),  qui  vient  de
créer une académie de jeunes
compositrices — celles qui ont
le  plus  difficilement  accès  à
l'orchestre —  en  association
avec les compositeurs Thomas
Lacôte  (né  en 1982)  et  Clara
Olivares  (née  en 1993).  Déjà
(re)jouée dans le monde entier,
Clara  Olivares  fait  aussi  tra‐
vailler  des  collégiens  de
12 ans, en complicité avec les
musiciens  de  l'OCP,  et  se  ré‐
jouit du  lien  tissé  au  fil  des
mois autour de l'écriture de pe‐
tites  pièces  qui  seront  créées
en avril.

Ce lien n'est pas anecdotique.
Il renvoie au défi de la musique
« savante » en général, et de la
création  en  particulier  :  pour
séduire au-delà du petit cercle,
vieillissant,  des  convaincus,  il
faut renouer avec le public, en‐
courager sa curiosité, avec des
ateliers pédagogiques, des ren‐
contres,  et  tout  ce  qui  relève
de  la  médiation  musicale,  do‐
maine déjà cultivé dans la plu‐
part  des  structures  de  forma‐
tion et de diffusion, mais appe‐
lé  à  se  réinventer.  La  Maison
de  la  musique  contemporaine
en a fait l'un de ses chevaux de
bataille, forte de l'outil fantas‐
tique  que  représente  déjà  le
Grand Prix lycéen des composi‐
teurs,  élargi  cette  année  aux
collégiens,  et  repensé en pro‐
fondeur pour agrandir le panel
des candidat(e)s.

À  Lyon,  Anouck  Avisse  et  Se‐
bastian  Rivas,  directeurs  du
Grame  (le  dynamique  centre
national  de  création  musicale
régional) depuis  2018, ont re‐
centré  les  ateliers  pédago-
giques  sur  la  transmission  de
la  musique  contemporaine,  «
pour  désenclaver  ces
musiques, les faire respirer et
les sortir de leur boîte ». Ils ont
aussi  changé  le  nom  de  leur
biennale interdisciplinaire,  de‐
venue celle des « musiques ex‐
ploratoires  »  pour  «  activer
l'écoute,  et  inviter  le  public  à
mettre tous ses sens en alerte
». Lui offrant ainsi  la position
enviable,  à  égalité  avec  les
compositeurs  et  les  inter‐
prètes,  d'un  Indiana  Jones  au
pays des sons • ■

par  Sophie Bourdais

3

ENCADRÉS DE L'ARTICLE

« Il n'y a rien de pire que l'entre-soi. Nous rappelons que notre musique peut intéresser un
large public. » Denis Levaillant, compositeur “

À VOIR 
Biennale des musiques exploratoires (B! ME), du 10 au 27 mars, Lyon (69).
Printemps des arts de Monte-Carlo, du 10 mars au 3 avril, Monaco. Festival Pia‐
nos, pianos, les 13 et 14 mars, Bouffes du Nord, Paris 10  .
Tremplin de la création, le 12 mars de 11h à 19h, Cité de la musique, Paris 19  . Fes‐
tival Aspects des musiques d'aujourd'hui, du 14 au 20 mars, Caen (14).
A Quiet Place, de Leonard Bernstein (création française), jusqu'au 30 mars, Opéra na‐
tional de Paris, Paris 9  .

e
e

e

À ÉCOUTER 
Sur France Musique : Carrefour de la création, tous les dimanches à 20h ; concert du mer‐
credi soir ; La Contemporaine, radio en ligne.

À LIRE 
La Mémoire en acte. Quarante ans de création musicale, CDMC/éd. MF, 288 p., 15 €.
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Lars Vogt, Deborah Nemtanu, Olivia Hughes, Jossalyn Jensen et
Benoît Grenet

 

jeudi 10 mars 2022 21:08
111 mots - < 1 min

: OFFI.FR

Musique Classique Au programme : Lars Vogt (piano), Debo‐
rah  Nemtanu  et  Olivia  Hughes  (violons),  Jossalyn  Jensen
(alto) et Benoît Grenet (violoncelle), au programme : Quin‐
tette de Schumann et Quatuor n°1 de Mozart. 

L'événement Lars Vogt, Deborah Nemtanu, Olivia Hughes, Jossalyn
Jensen et Benoît  Grenet est  référencé dans notre rubrique Clas‐
sique

Genre : Musique de chambre

Lieu : Salle Cortot , Paris 17e

Tarifs : Places de 5 à 15€.

Date du concert : Samedi 12 Mars 2022

Horaires : Samedi 12 Mars : 15h00

Partager sur :

Derniers avis

Il n'y a pas encore d'avis sur Lars Vogt, Deborah Nemtanu, Olivia
Hughes, Jossalyn Jensen et Benoît Grenet !

Tous droits réservés 2022 offi.fr
007f854bqc400309c05a68330c00e134068920T3aG8aX575dd
42a18

Parution : Continue
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